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Cette chaire sera consacrée à l’étude des technologies modernes – connectées, virtuelles, robotiques et 

autres – sous l’angle d’une anthropologie des croyances. On posera les bases d’une réflexion sur les 

modalités de déploiement de l’anthropologie, science de la diversité culturelle et de l’universalité 

humaine, s’est longtemps déployée sur des terres exotiques, lointaines, dans des petites sociétés rurales, 

vers les domaines de la High tech qui seraient, au nom d’un « Grand Partage » entre tradition et 

modernité, le prochain et le lointain, réservés à d’autres disciplines. Pourtant, les mutations sociales et 

technologiques qui ont affecté l’ensemble des sociétés du monde, sous influence de processus 

différenciés de modernisation et de mondialisation ne pouvaient rester hors du champ d’étude de 

l’anthropologie. Les « révolutions des médias », puis de l’internet, puis, enfin de l’IA et de la robotique 

(dont on se demandera si ce dont des « révolutions anthropologiques » au sens propre du terme) sont 

désormais considérées comme des thématiques légitimes par l’anthropologie. Si une anthropologie des 

techniques inscrivait déjà à l’agenda scientifique de l’anthropologie générale les actions instrumentales 

des humains sur leur environnement – celle des technologies digitales a engagé d’autres chantiers et un 

renouvellement théorico-méthodologique. D’autres approches s’invitent désormais dans un domaine en 

plein développement, et ce sont les contours et contenus d’une anthropologie des croyances en la High 

tech qui seront ici présentés en 5 séances rythmées par une progression à la fois logique et 

chronologique. 

Une bibliographie complète sera fournie avant le début des séances 

Modalités d’évaluation : il sera attendu des étudiants un dossier d’analyse sur l’un des thèmes 

vus en cours (mais au choix de l’étudiant) 

Séance 1 : De l’anthropologie religieuse à l’anthropologie de la High Tech   

Au cours de cette première séance, on évoquera les manières d’élaborer les lignes théoriques et 

méthodologies d’une anthropologie de la High Tech quand on a travaillé sur les systèmes de croyances, 

en pointant du doigt les singularités des champs d’étude des religions, d’un côté et des technologies de 

l’autre. Reprenant les éléments d’un parcours qui a débuté dans les temples bouddhistes (1989-1997) 

puis dans l’Himalaya népalais (2000-2003) puis en Inde (2013-2018) mais aussi dans des mondes plus 

« proches », il sera question de lignes de ruptures et éléments de continuité, on tracera des premiers liens 

épistémologiques entre des terrains et des problématiques comme les nécessaires ajustements de 

perspectives et de méthode. Evidemment, les champs de l’anthropologie des croyances et des techniques 

– technologies se croisent depuis longtemps mais sont respectivement ou conjointement mobilisés dans 

des cas particuliers du travail ethnographique qu’il convient de pleinement identifier. 

Séance 2 : Virtualités, connexions et croyances « online » 

Un premier domaine de déploiement empirique (chronologique comme logique) a été celui du de 

l’extension online des systèmes de croyance, dans la diversité des formes qu’ils y assument et des 

dynamiques qui découlent de l’inscription dans des écosystèmes médiatiques connectés régis par les 

règles de la communication sur arrière-plan de capitalisme digital. Ce que les technologies de connexion 

font aux religions et aux croyances traditionnelles des sociétés humaines est un champ déjà bien balisé 

où il est possible de déployer des recherches anthropologiques. Mais plus encore, c’est le champ de la 

créativité du sacré, des croyances et du divin, qui se réinvente sous des formes inattendues, aux frontières 

du réalisme scientifique, jouant des codes de la visibilité électronique, des répertoires symboliques et 

des manières mêmes de « faire » du sacré dans les univers virtuels, traversés de nouvelles sacralités qui 



opèrent des glissements formels, des croyances technologisées (transmises via les machines) pour 

devenir des croyances technologiques (projetées sur les machines). La réflexion se nourrira d’exemples 

de traditions digitalisées (bouddhisme, hindouisme, sorcellerie, magie) et de traditions digitales 

(religions fake, magie numérique, machines divinisées…) 

Séance 3 : La révolution « anthropologique » de l’IA  

Les développements rapides des technologies des Large Language Models ont entrainé de rapides 

changements de comportement des usagers des technologies digitales. Les impacts sont déjà nombreux : 

sur les relations sociales, le rapport à l’autre, la fabrique de la réalité subjective, le sens donné au monde, 

les formes de l’art, les modes d’ élaboration de la connaissance… Alors que d’autres champs 

disciplinaires convoquent ou invitent l’anthropologie dans leurs analyses, quelles approches 

anthropologiques possibles – quelle analyse des pratiques, des récits, des symboles, de l’imaginaire et 

des idéologies – dans la profusion de technologies d’IA, d’usages et des représentations. Les 

technologies d’IA sont pétries de sacré, d’un bout à l’autre de la chaine de design jusqu’à l’usage en 

passant par les entreprises et autres acteurs de la promotion : dans le discours, dans le symbolisme 

associé aux systèmes d’IA et dans leurs produits, dans leurs impacts et dans l’expérience subjective des 

humains… On montrera ici,  à partir d’analyses concrètes, comment les formes du sacré surgissent dans 

la vague d’IA (en particulier générative) et les grilles d’analyse anthropologiques  

Séance 4 : matérialités d’interaction : robots  

En quoi le Robot, icone par excellence de la modernité technologique, est-il un objet légitime pour 

l’anthropologie et plus particulièrement des croyances ? les progrès de la robotique croisent de plus en 

plus les préoccupations de l’anthropologie : les Frontières du vivant, et de d l’humain, la socialité avec 

les machines, les variations culturelles du rapport aux machines « à comportement », les mutations 

culturelles que leur présence toujours plus étendue dans les sociétés du Nord, comme du Sud. Quelle 

place pour les robots dans les univers mentaux de la croyance ? au nom d’une histoire des technologies 

plus ou moins linéaire ou faite de ruptures, les racines pratiques et mythiques des robots plongent dans 

des univers religieux, mais l’anthropologie est réticente à expliquer la quasi divinisation actuelle des 

robots par cette généalogie, ni leur récent déploiement dans des espaces confessionnel. Depuis les 

travaux de Mori au début des 1970, les robots ont ouvert une réflexion sur la complexité des croyances, 

déclinés autour du sens de « l’étrange » dont on questionnera les fonction et l’universalité. Cette séance 

sera aussi dédiée à ce qui fait aussi l’une des particularités de l’anthropologie à savoir sa démarche 

comparative / on exposera et déconstruira ici à partir de cas empiriques les termes des débats autour de 

prédispositions culturelles et religieuses pour la High Tech en particulier en Asie. 

Séance 5 : promesses et limites d’une anthropologie es croyance set de la High Tech  

Cette 5e et ultime séance soulèvera des questions plus larges et s’efforcera de remettre en contexte 

théorique les propositions ou les lignes de réflexion des séances précédentes : alors que la référence à 

l’anthropologie est de tous les débats et déborde largement du cadre de la discipline académique, quelle 

est désormais sa place, si elle a en une, dans les champs de réflexion et de connaissance dévolus à la 

High Tech. Depuis A. Gell et ses « technologies de l’enchantement » au début des années 1990, la 

tentation est grande de transposer les modèles d’analyse de la croyance forgés dans les sociétés rurales 

et traditionnelles aux sociétés modernes postindustrielles embarquées dans les révolutions digitales et 

robotiques. Mais le débat déborde largement la question de la transposition. Quelle place pour la 

croyance et l’imaginaire symbolique ou sacré dans un monde en voie de digitalisation rapide ? Comment 

réinventer le concept de « croyance » au sein du champ émergeant de l’Anthropologie digitale ? Entre 

la Nethnographie de la vie spirituelle en ligne, et l’ethnographie directe des espaces de production et de 

déploiement de la High Tech, en quoi une anthropologie des croyances technologiques peut-elle ou 

devrait-elle afficher une fidélité avec les principes théoriques et méthodologiques de l’anthropologie 

« classique » ? 


